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Remerciements
Femmes Autochtones du Québec tient à souligner le travail dévoué des intervenantes 
qui travaillent dans les maisons d’hébergement autochtones, et qui jouent un rôle important 
dans la guérison collective.

Ce rassemblement en personne a été rendu possible grâce à la participation financière 
du Secrétariat à la Condition Féminine du Gouvernement du Québec, ainsi que le pro-
gramme pour la prévention de la violence familiale (PPVF) de Services aux autochtones Canada.

Réseau des maisons d’hébergement  
autochtones du Québec

Native Shelters Network of Quebec

SOS violence conjugale / SOS domestic violence

Pour joindre les maisons d’hébergement autochtones
To contact a Native Shelter >>> 1-800-363-9010

Notre organisation
Femmes Autochtones du Québec Inc. (FAQ) est 
une organisation bilingue sans but lucratif fon- 
dée en 1974 en tant qu’initiative communautaire. 
Nous représentons les femmes autochtones des 
communautés des Premières Nations ainsi que 
les femmes autochtones vivant en milieu urbain.

La mission de FAQ consiste à appuyer les efforts 
des femmes autochtones dans l’amélioration de 
leurs conditions de vie et celles de leur famille, 
par la promotion de la non-violence, de la jus- 
tice, de l’égalité, des droits et de la santé. Dans 
ce contexte, nous jouons un rôle dans l’éduca- 
tion, la sensibilisation et la recherche, et nous 
offrons une structure permettant aux femmes 
d’être actives dans leur communauté.

Réseau des maisons  
d’hébergement  
autochtones du Québec
En 2003, les intervenantes des maisons d’hé- 
bergement autochtones du Québec se sont 
regroupées au sein d’une structure coordonnée 
par Femmes autochtones du Québec : le Réseau 
des maisons d’hébergement autochtones du 
Québec. Les rencontres du Réseau sont un lieu 
d’échange permettant d’entretenir une solida- 
rité entre nos communautés et un échange de 
stratégies entre partenaires.
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Il s’agissait de la première rencontre en personne du 
Réseau depuis le début de la pandémie de COVID-19, la 
dernière s’étant tenue au mois d’août virtuellement. 
Parmi les participantes, on retrouvait directrices, 
coordonnatrices cliniques et intervenantes de 13 
des 14 maisons d’hébergement du Réseau. Étaient 
aussi présentes des membres du Cercle national  
Autochtone contre la violence familiale (CNACVF), 
des membres du projet Iskweu, ainsi qu’une membre 
du Centre de santé de Kanesatake.

La rencontre fût l’occasion pour les représentantes 
des différentes maisons d’hébergement et orga- 
nisations de partager les changements observés 
depuis le début de la pandémie, d’actualiser les 
besoins auxquelles elles-mêmes, leurs employées 
ainsi que leurs usagères font face, et de mettre en 
commun des outils et recommandations. L’évène- 
ment a également permis de créer, consolider et 
renforcer les liens au sein du Réseau.

Après l’allocution et la présentation de Marjolaine 
Étienne, nouvelle présidente de FAQ depuis dé- 
cembre 2021, c’est Claudette Dumont-Smith, 
directrice générale de FAQ qui a pris la parole. 
Toutes deux ont profité de ces instants pour rappe- 
ler la mission de l’organisme et l’importance de se 
réunir. Ce fut ensuite au tour des participantes de 
se présenter, ainsi que la maison ou l’organisation 
qu’elles représentaient.

La journée s’est poursuivie avec une présentation 
de Julia Dubé, coordonnatrice du développement 
de matériel en non-violence. Elle a présenté cer- 
tains projets accomplis par le Réseau des maisons 
d’hébergement autochtones du Québec depuis sa 
création en 2003. Puis, elle a présenté un projet en 
cours, soit le développement d’une nouvelle Trousse 
d’outils en non-violence pour les intervenant(e)s.

Ensuite, Jessica Quijano et sa collègue Nicole Janis 
Qavavauq-Bibeau ont présenté le projet Iskweu, 
initiative du Foyer pour femmes autochtones de 
Montréal. « Ce projet a pour but d’adresser la crise 
des femmes, filles et personnes 2ELGBTQQIA+ 
autochtones disparues et assassinées (FFADA) en 
accompagnant les familles et les êtres chers des 
personnes disparues dans le signalement des dis-
paritions, en mettant de la pression pour que cette 
personne soit localisée à Montréal ou à travers la 
province avec l’aide de la police ou non, et en sou-
tenant les familles dans l’éventualité tragique d’un 
homicide ». Après leur présentation une période de 
questions et de partage a eu lieu.

Après la pause du midi, Mary Hannaburg du Centre 
de santé de Kanesatake a mené un cercle de par- 
tage avec les femmes présentes. Les participantes 
ont échangé sur leurs défis personnels quant au tra-
vail en intervention.

Enfin, Geneviève Jacques-Gingras, de la Commis-
sion de la santé et des services sociaux des Premières 
Nations du Québec et du Labrador (CSSSPNQL) a 
présenté les différents outils, services, et ressources 
mis en place par la Commission et disponibles pour 
partage. Il s’agit autant de matériel, trousses et 
guides, que d’ateliers et de formations.

La journée fut un bel espace d’échange et de par- 
tage, l’occasion de ré-établir les liens entre femmes, 
maisons et communautés, et de réaffirmer la soli- 
darité présente au sein du Réseau.

Quelques-unes des participantes de la rencontre du Réseau des maisons d’hébergement autochtones du Québec
14 avril 2022

Aperçu de la conférence
Le 14 avril 2022, une vingtaine de femmes se sont réunies lors d’une rencontre 
du Réseau des maisons d’hébergement autochtones du Québec qui s’est tenue 
à l’Hôtel Sheraton, à Montréal. 
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• Manque de formation des intervenant(e)s en 
facilitation 

• Manque de formation pour les intervenant(e)s 
des communautés isolées géographiquement 

• Coûts élevés pour faire venir des facilitateurs et 
facilitatrices en régions éloignées 

• Manque d’outils et d’accompagnement en 
matière de planification de la sécurité, incluant 
celle des enfants 

• Difficulté à trouver de l'aide juridique anglophone 

• Manque de ressources en éducation, héberge-
ment et emploi 

• Manque de financement 

• Dépendance à des drogues de plus en plus 
dures 

• Usagères de plus en plus jeunes 

• Besoin de ressources pour promouvoir les habi-
letés parentales saines 

• Changement du mode de consommation d’alcool 

• Limitation du rôle des intervenantes qui 
n'ont pas l'appellation officielle « travailleuse 
sociale », non-reconnaissance de leurs compé- 
tences et savoirs

Au terme de cette journée, voici les principaux enjeux et constats qui ont été 
nommés par les représentantes des maisons d’hébergement du Réseau, ainsi 
que par les différentes intervenantes qui étaient présentes :

Enjeux des maisons 
 d’hébergement autochtones :

Afin de répondre à ces enjeux, voici une liste des besoins et recommandations 
évoqués lors de cette journée :

•  Accès limité ou fermé aux maisons d’hé-
ber- gement et à leurs services en raison de la 
fermeture de certaines communautés et des 
confinements liés à la pandémie de COVID-19 

• Accompagnement limité au virtuel en matière 
de violence conjugale et de dépendances, en rai-
son des mesures liées à la pandémie de COVID-19 

• Manque de politiques, procédures et protocoles 
clairs en termes de mesures liées à la pandémie 
de COVID-19 et à la propagation du virus 

• Manque de ressources et d’espaces afin de gérer 
les isolements, les quarantaines et les confine-
ments liés à la pandémie de COVID-19 

• Protocoles incohérents vis-à-vis des réalités en 
communautés 

• Hausse des cas de violence faite aux femmes 
dans les maisons surpeuplées 

• Contact probable voire inévitable avec un ex, 
conjoint, ou mari violent dû à l’isolement de 
certaines communautés 

• Manque de ressources pour les personnes aînées 

• Manque de place dans les maisons d’hébergement 

• Manque de personnel et épuisement professionnel 

• Manque de ressource pour une femme qui ter-
mine son séjour en maison d'hébergement 

• Manque de maisons d’hébergement sans 
barrières et exigences d’accès relatives à la 
consommation d’alcool et de drogues 

• Accès limité ou fermé aux maisons d’hébergement 
et à leurs services en raison de la fermeture de 
certaines communautés et des confinements 
liés à la pandémie de COVID-19 

• Accompagnement limité au virtuel en matière de 
violence conjugale et de dépendances, en raison 
des mesures liées à la pandémie de COVID-19 

• Manque de politiques, procédures et protocoles 
clairs en termes de mesures liées à la pandémie 
de COVID-19 et à la propagation du virus 

• Manque de ressources et d’espaces afin de gérer 
les isolements, les quarantaines et les confine-
ments liés à la pandémie de COVID-19 

• Protocoles incohérents vis-à-vis des réalités en 
communautés 

• Hausse des cas de violence faite aux femmes 
dans les maisons surpeuplées 

• Contact probable voire inévitable avec un ex, 
conjoint, ou mari violent dû à l’isolement de 
certaines communautés 

• Manque de ressources pour les personnes aînées 

• Manque de place dans les maisons d’hébergement ;

• Manque de personnel et épuisement professionnel 

• Manque de ressource pour une femme qui ter-
mine son séjour en maison d'hébergement 

• Manque de maisons d’hébergement sans 
barrières et exigences d’accès relatives à la 
consommation d’alcool et de drogues 

• Manque de formation des intervenant(e)s en 
facilitation 

• Manque de formation pour les intervenant(e)s 
des communautés isolées géographiquement 

• Coûts élevés pour faire venir des facilitateurs et 
facilitatrices en régions éloignées 

• Manque d’outils et d’accompagnement en 
matière de planification de la sécurité, incluant 
celle des enfants 

• Difficulté à trouver de l'aide juridique anglophone 

• Manque de ressources en éducation, héberge-
ment et emploi 

• Manque de financement 

• Dépendance à des drogues de plus en plus 
dures 

• Usagères de plus en plus jeunes 

• Besoin de ressources pour promouvoir les habi-
letés parentales saines 

• Changement du mode de consommation d’alcool 

• Limitation du rôle des intervenantes qui 
n'ont pas l'appellation officielle « travailleuse 
sociale », non-reconnaissance de leurs compé- 
tences et savoirs
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Martha Petiquay
Cheffe de service aux Services sociaux Atikamekw 
Onikam et cheffe de service par intérim du 
centre Asperimowin Conseil de la Nation Ati-
kamekw à La Tuque 

Patricia Pittikwi-Larouche
Cheffe de service du centre Asperimowin et 
travailleuse au Foyer Mamo, Conseil de la Nation 
Atikamekw à La Tuque 

Lise Dominique
Directrice du centre Ashpukun Mitshuap, 
communauté innu de Matimekush ;

Cheyenne Vachon
Directrice de la maison d’hébergement 
Kath- leen Tooma’s Beautiful Dawn Center, 
communauté naskapi de Kawawachikamach

Sheila Swasson
Directrice de la maison Haven House, communauté 
mi’gmaq de Listuguj et présidente du Cercle 
national autochtone contre la violence familiale

Laura Vasquez
Agente de planification, programmation et 
recherche pour Conseil Cri de la santé et des 
services sociaux de la Baie James

Émilie Legault
Directrice du centre d’hébergement Tipinuaikan, 
communauté innu de Uashat Mak Mani-utenam

Lorraine Chachai
Intervenante à la maison d’hébergement Nanikew, 
communauté atikamekw d’Opitciwan

Marie-Andrée Awashish
Directrice par intérim à la maison d’hébergement 
Nanikew, communauté atikamekw d’Opitciwan

Participantes
Marjolaine Étienne
Présidente de FAQ 

Claudette Dumont-Smith
Directrice générale de FAQ 

Julia Dubé
Coordonnatrice du développement du matériel 
en non-violence chez FAQ 

Laura Rock
Directrice adjointe de FAQ 

Maureen Hervieux
Coordonnatrice du Plan d’action des Premières 
Nations contre les agressions sexuelles à FAQ 

Sarah Tagoona
Directrice de la maison d’hébergement pour 
femmes Tungasuvvik, communauté Inuit de 
Kuujjuaq 

Lynn Buckshot
Coordonnatrice à la mobilisation au Cercle 
national autochtone contre la violence familiale, 
également conseillère en intervention de crise 
et anciennement intervenante à Waseya House 

Suzanne Thran
Coordonnatrice de Waseya House, communauté 
algonquine de Kitigan Zibi 

Kathy Jessica Chachai
Accompagnante à la Maison communautaire 
Missinak, ville de Québec 

Catherine Hervieux
Accompagnante à la Maison communautaire 
Missinak, ville de Québec 

Brenda Crane Martin
Directrice de la maison d’hébergement pour 
femmes Initsiaq, communauté Inuit de Salluit 

Conférencières 

Commentaires des participantes

Mary Jane Hannaburg  
Travailleuse en santé mentale au Centre de Santé de la communauté Kanien'kehá:ka de Kanesatake

Jessica Quijano  
Projet Iskweu, Foyer pour femmes autochtones de Montréal

Nicole Janis Qavavauq-Bibeau  
Projet Iskweu, Foyer pour femmes autochtones de Montréal

Geneviève Jacques-Gingras  
Conseillère en prévention des dépendances et de la violence à la Commission de la Santé et des Services 
Sociaux des Premières Nations du Québec et Labrador


